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DES VIBRATIONS

De l'Aimantation Uni(Jerselle

Tout ce qui vit sur la terre est également
soumis aux vib['ations et à l'aimantation
Uniyerselle; ainsi le minéral, le végétal,
l'animal, l'homme ne sam'aient vivre si la
terre ne leur fournissait pas une source
inépuisable d'aimantation, comme nous
allons voir.

IOUS étudierons tout d'abord le rôle de's
minéraux, des végétaux, des animaux et
celui de l'h()mme; nous verrons ensuite le
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qu'un côté de là question, le côté le ~oins

connu, le ôlé Psrchique ou Esotél'ique.
ans les lignes qui précèd nt, nous avons

indiqué 1 s brancbe ou les divisions du
fa uéli me mais combien sont nombreu­

ses 1 s subdivisions 1...

l.TOUS Il essayel'ons même pas d'en don­
ner une nomenclature. nous exposerons
simplemenl en h n ordre les grandes lignes
de l'Aimanlation nicerselle, cal' nous
d fi l'avouer, il r' gue parmi le Ueeul­
liste ,une grande confusion à ce sujet, con­
rusi Il qui a été inlroduit pal' des person­
nes peu vCl'sées dans les travaux de la
Sci nec magnétiqu l, di ons-le aussi, pal'
les délract urs et 1 s ennemis de la doc­
trin _pirilualisle, urtout du Psychisme.

ad -raire onl tout d'abord nié le
:Magnélis01 1 qu'ils nt dénommé Hypno.
tisme pOUl' ·,tahlil', entre les deu, termes,
unc orte de confusion au moy ,fi de la­
qu 1J ils pérai nt no . r le Magn 'Usme,
lu'il avni nt déclar' ne pa exi ter.

, "idemmenl I.re les deux: lel'mes, il y
a une diifél'ence, le jJ{agnéLisme n'est pas
eXtlctemenll'Hrpnolisme, mais celui-ci pro­
cèd de c lui-là el n lous as la différen
e l i lé èr , qu'on aurait pu se passer du
nouv au terme al' que fait un magnéLi-
eur, il magnéli e on suj l. iL peut l'hyp­

Hol i. cr, ill ut le suggesli uner, etc., elc.,
mais tOUG cs di VCI'S étaLs sont d'origin
ma uétiqll "oilàc qu'il faut qu'on sache.

l' qu' . t-il ré ult ~ de He négation du
ma....néti me, 'st qu'il subsisle plus que
jamais; que jamais, il n'a été plus vivac •
et que les étud s qu'il a provoquées onl
déL "l'miné d'uutres découvertes, quine sont
pour ain i dire que des corollaires, tell
que : 1 hy noli m le omnambulism
p voqu~, rh 'pno e et es divers étals ;
lell menl. noml>r u. , qu il a fatIu les clas­
s l' en ll'ois groupes principaux, mais l s
étal d'hypnose sont en réalité si nom·
brcu..xqu'il sonlinnum 'l'ables, tanl ilssonl.
variable. dans lem' etfe ,suivant lesujel.
suivant l'h 'pn ûseur, suivant le circ ru­
tanccs elle milieu, uivant le Lemps où il
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/.:..l'Ole du fi gnéti me, de l'électricité, de
r-'l'hyp otisme en regtll'd de 1.:aimantaLion
. terre tre, vél'itable source d la ViLalité Ler­

le tr (la Ji a de Hindous).
Les quel ues lig es qui réc dent p u­

vent erme ll'e au lecleur e voit' 1ampli­
tude de noll'c~sujct el pOUl' legu 1 il n us
faudl'ait ccrlairremonl dispo cr de ueaucoup
plus d'espac , qu nons n n disp 0 ici.

ousne d nnerons donc, dans la REY

qu'une e qui se, une sorte de 5 'ntbèse de
la qu stion.

Sur notre globe, e mme dans l' oivers,
tout n'est que Ma ....néLismeJ c'esl.-à-dipe:
T'wralion l Aimanla?iOll.

Le magnétisme, à lui seul, ombien com­
l)ort - -il d braneh s?

Une dizaine au moins, que li us P U1'­

rions engl. ber sous le lill'e général de
Physique magnétique, donl voici quelqu s
divisions: magnéLîsme de l'uimant, magné­
tisme humain, magnéti m lerr slre, ma­
Il"néli lue d s animau..~, ma néti me de la
chal ur, d l'élo lricil', d la lumière, du
mouvemel1l, des vibralion , elc.

ous veuons de dire que Magnétisme eL.
Aimanlati u sonl. un seul l. mêm cho
P.U effel, l'aimant:' lion el 1 ma n 'lism
r lèv nt l'un eL l'autre de la POL lUTÉ.

Ol', dan la.1' alure, t ul est p lari é: le
vég'taux. 1 s animaux sont bi-p lair 5; t

l'électricité persi 'Le dans J cadavl'c, méme
apI' s la mort; lc fait. esl xpél'imel1lal­
ment déru nlré par la chair de .mimaux
aballu. értain parties m ;\me de l'animal
5 nl plus chargé d'leclricit' que d' u­
Ires; par . empl le foi 1 l'e l beau up
plus que le poumon; on fi même utilisé le
foie pour lraiter crtaines maladi s (Hépa­
tholhérapic).

e mod de u'ri on e forl. u ilé dan
certaines onlr' 5 du lidi de la Franc .
où en Pl'OV nce, pm' exemple, on dénomme
celle thérapie, l-égaloih ;,.apie guéri on
par Je foi (en pL'ovençal Zou J1l~f)'e),

Pal' ce l' pide aper 'u, on peul v ir, Offi­
bien ast. ,nous ne saUt ions lr p l re­
dire, le ujet que nous nous pl' 050n de
traiter, auss~ nous n'embrasserons guère

",
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1. La ciencc Positive j'Rien n'est moins po. ilifquo
la soience; ecUc d'aujourd'hui démolit celle d'hier ct
ceUe de demlÙJ1 dêmolira celle d'aujourd'hUÎ. EL dire ce­
pendant qu 'les Sil" an ts officiels n p uv ~nt sc résou­
dre aux cbnngemenlsJExcmple, Ch. IUohclquÎ écril:
Cl falgré toules les preuves qucjo donne, m:ilgré tout
ce qu j'ai "U et louebé, mal~é les photographies
(les fantômeS) si probantes, JC ne puis me résoudre
CnCOI"' à 1l(!alteLtredans tout apléniLud \llveclesc.on­
séqu llCl.'S que cela nlrain.e, le Ca.it de a malèri:ill­
salion... (des Ellprils).. , El nUllc erruUmini /... ClU'
il l'Il fallOIr Cil découdre d. ln scic.oce of/lcieUe, de la
science positive, qui li tant daubé sur les Occultistes.

d un corps louché, bI ssé par un ustensile,
une arme quelconque. une balle, produit
sor Je corps physique le pbémonène dit de
répercus ion ?

Pas le moins du monde.,.
Et comment peut se transmettre ceUe ré­

percussion ?
Par ibration, pal' l'Aim.antation. Unipcr­

sellc, comme se transmettent dans l'espace
les ondes sonores comme lcs messages pal'
La télégraphie san fils.

Cette dcrnière découverte peut faire com­
pl'enùrecette épercussiol1, lettre morte au­
paravanl poul'l s nou-initiés, pOUl' les pro­
fanes.

C'est par le phénomène de répercussion,
quel sor ier, l'Env ûleurpratiquent Jeurs
dnugereuses sOl'ceUcries et Jeurs terribles
envoûtements sur les person es qu'elles
veulent maléû ier; t aujoUrd'hui, on ne
saurait meUre en doute, les pratiques d'En-

oûtements ; cnr de-nombreuses expérien­
ce par des hommes ùe science les ont plei­
I}eIDeut confil'lll ~es.

• t tandis que la matière ai Lhériqne trans­
met par r ;percussion, un coup de feu, un
oup de sabre, par exemple, la Matière

astral échappe à toute influence, à Lout
contact physiqu , parce qu'elle apparLient
à. uu plan supérieur.

[ ous savons bien que les cientistes or­
.Dei ls posilipistes (x) nieront tout ce que
nous pouvons é rire à ce sujet; mais peu
nous imporLe, ils ont bien nié les fantô­
me de mOl'tg eL des vivants, nous som­
mes habitués de longue date à leurs néga­
tions . puis les pbén mènes sont là, ,risi­
ble , palpables. objectifs pour les yeux
même des inc édules ; on les photographie
depuis longtemps, on produit el on l'Cpl'O-

· 4

1. cc LA ['SYCUOLOOm dellll1tl la scient: el les
savanls; nOle, cb. VU, 1 vol. in-n, Paris, U. Chacol'­
nac.

~. Nous Q,~onsdi"', I\U débul de c tte étude, que tlOUS
écrivons aitho,., aiUtériquc, conLUlcl'ccrivaiL aVM rai­
~~D, le grand Pnraeel e, la racine du mol étt\nt le {frec

11611'\17

s0!1t produits. Et_ ces divers états (r) relè­
vent tous. sans e. cepLion, de l'Ainwntalion
Uniper flUe.

Si nous éLudions l'hypnose au point de
v,ueésoLérique. ce qui n'a pas cl" fait avant
nous, que nous sachi ns, nous voyons gue
l:extériorÎsation du Double n' st pas co
qu'un vain peuple pense.

Dans des questions aussi délicates, il faut
distinguer le plans et la matière, ur les­
quels et avee laquelle, on opère.

_Cette matière est,en effet, de divers or­
dres, à des vibrations diverses.

Ainsi pour la matière astrale, pal' exeOl­
pIe pour le corps astral, la distance à 10.­
cineUe peut s'effectuer la projection n'a pas
de limite, pour ainsi dire, Lant c11 peut êll'e
considérable, landi que la mali re aiLhél'i­
que (~) au contraire ne saurait s' 'Ioignerau
pIns que de 80 à too mètl'es environ du
corps physique, sans dangel', car plus loin,
le ciseau de la Parque ne serait pas n ~ces­

saire pour couper le li fi Œuidique l' liant
le corps aiLhérique au orps physique.

Voilà un grand danger que ne connais­
ent pas ou presque pas la majorit ~ des

hypn liseurs, comme les ex-DonaLo, Pick­
ma:p.n et autres.

Dans l'hypnose, l'asLratd l'individu est
fort peu visible; l'ailh 'riquc au cOllUaire
peut fort bien être ·vu pel' u d'une manière
sensible.

La. science officielle, qu aiL-ellc sur
'l'Astral, SUl' sa maLiel'e, Sill' l'aiLhel' et sur la
matière aithérique ?

Rien ou presque rien 1.. .
Sait-elle, par exemple, que la malière

astrale prend très facilement le formes
imagées, qu'elle prend et conserve des
sorle,s de clichh et tout ce qui se produit
dans son a!Jibiance, en pensées, paroles et
actions?

Sait-eUe aussi, que la matière aitbérique

.'

1
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APOGÉE , ,
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Période

iNEPTIE

La période de déclin oommencera bien­
tôt; l'être se reproduit.

Puis le corps se désagrège, les fonctions
animales sc fout plus difficilement.

C'est la vieillesse" morne t inert .
Le cycle de la vie, aussi bien pour le

êtres que pour le l' gue égétal, peut
donc être représenté de la façon suivante:

Les cycles aocomplis par les dill'érents
ètre n'auront pas la même dm'ée mais ils
passeront toujours par les quatre pério~

'des décrites plus haul. Et la vie d'une
plante comme la vi humaine quoi~u.e

d'inégale durée ubira toujours cette diVI­
sion quartenaire du cy le, lais la 6n d'un
cy le a compli par une plante ne mar­
que pa nécessairem nt la Gn de cette
plante.

Et nous savons quc le chêll.e que nous
voyons nu pendant L'hh el' reproduira
encore des feuilles et des fruits lorsque la
11ie momen'lanémcnt au repos vibrera de
nouveau dans ses cellules.

De cela on peut conc1ul'e que la fin d'un
c cle ne fait que marquer le commence­
ment d'un autre.

;fais le cycle lui vi nt de commencer
ne ressemblera pas, dans ses petits détails
du moins, au cycle précédent ni au succé­
dan, car la loi de l'é oluLion fait que cha­
que cycle se passe dan un plan supérieur
au ycle anLéri 0('.

Nous pouvon , en n us basant SUt' ces
données, fOl'muler la Joi suivante:

( Le coutant d la f l'ce vitale suit un
« plan 'iloculaire cl ind ~filli que l'on peut.
« figurer par une spiral '.

•
DE LA VIE

uit1es expériences et on les reproduira
. si fréguem!D-ent que tout le monde (même

es personnes l§$ plus incrédules) rahien
Qbligé, {te les admettre un jour, comme
Jfaits c'ertains et indiscutables.

Ce..,,;qw. s'êst fail déjà, se fera demain
~t tol;ijours; il y- a plus de trente ans qu'a
~'té aÎlirmée la photographie des fanlôm s., -

Quand fJOUS avons dit:l Pal'is en 18:72 ou
x,803,devant le tribunal, que le Pholographe

·~uguet avait u tromper, mais qu'il avait
aussi.obtenu des pholoO"rapbics de perSOn­
~es décédées, le président nous dit : cc Al­
.' ez vous asseoir. »
- Qui avait raison? -

ERNE T Bosc

Sinous é udions,même superficiell ment,
les phénomènes vitaux de la natm'c, nous
verrons qu'après un certain laps de temps,
le même genre de phénomènes se l'epro­
a.uïsant dans un ordl'C loujour le même.
Nous verrons d'abord une période d'iuer­
tie pendant laquelle la nature ommcille.

Puis une deuxième pél'iode pendanL
laquelle nous voyons la nature progl'esser.

Pendant la troisième période la nature
atteindra son complet développem nl.

Mais. presque aussitôt, one périod do
déolin commence ; la force vilale à r état

ynamique retourne peu à peu il l'étaL
;lalent, et la nature retombera, momentané­
ment. dans l inertie.

Quand c s quatre période sont accom­
• plies le Cyle est terminé. et les mêmes
· i>~riodes vout reoommencer dans le même

ordre.

Ce qui se passe pour le rè ne végétal
se passe, également. pour l'animal.

Nous avons d'aborù la période de jeu­
n sse pendant laquelle le COI'pS progl'esse.
Ensuile arrive la péri de de virilité· l'êlre
atteindra on Ull.LUmUm e force l de
beauté.
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PIEZO-ELECTRICtT 1

Ce médaillon mesure lm. 85 SUl' go cen.
lÏmèlres.

A? ~as ~e la physionomie sympathique
dceelUl qUi fut pendant plus de vingl ans
profes eur à l'école de ph ique et chimie'
on peut lire de l'inscription sui.vanLe : J

Principe de rmétric.mag-nétismc
nADJUl\l ET RADIOACTIVITÉ

Eeol municipal de phy ique r8 2-19°;>
orbonnc 1900 - Institut 19 5.

•

Dans lous 1 L mps el dap Lous les pays
l'homme n'u pu 5 satisfaire des merveilles.
du monde pltysicluC.. il e s ntiL comme
nlrainé pal' les fore -irrésistibles qui lui

donnèren 1 iutuiti n d un au-delà. el d'un
. invisible. qu'il chercha à p ~nétl'er, c'est ..
ainsi que parmi 1 nalion 1 plus aneien­
TI ment ivili ~es de l' sic, cl r Afriqu du
Sud, de l'J. gypte, de la Gl'ècc, à Rome la
di ination pf'it naissance, l'oisean lana
dans les ci UX, le haut dCSl!rande Îmmen­
sit' 5 d'eaux, le brui 'semenl de arbres
dans l s l'orêLs,la position des )Loil s, etc:'
donnèl'enL de T'éponses il ses d mandes,
incxprim' s; 'est donc la natUl'e physique •.
qui la pl' -mF'('c onLribua à 'difiel' celle
gl'lmde scienc des pt' age .

Lhomme inLerrogea dune le corps physi­
que de la nalUl'e cl en tira nn divinalio'n

. parle' pl' ~ 'ag s mlluœl .l' lus tardl homme"
a:nÎmique her la il p 'nétre!'] s cret de
la nature nu mo)' n d'un hout 'n cri taf
ql1i nl/'Lait ,mir •qu'un miroinnagique, ins~

trurnent de la ullur ésotél'i<}lIC des s us
astraux. '

L'invisible, qui 'st un èlt'C, est eH mènic.
Lemps un ~ \ï.\sLe as 'ml>lée d'èlr dont
rhorm\\ ph~siqu o'e l qu'une parc Ile cI.:
lulaire. • •

Dans l'a.uLiquitü 'CU' lui prof s nienlla.,
magie u\'ui nl, di ai nl·ils 1 s 'relcJe faÏl'c

OlLE D'ISISLE6
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•
HOMMAGE A PIERRE CURIE

L'Ecole municipale de ph 'sique el de
chimie de la ille dc Pat'ts. t'U Lhomond,
va èll'e ornée d 'uu IIIédai110n l'cpr" enlant
le busLe de Picne" Cuc·je, n ou venil' rle
l'enseigoClncnL qu'il d nnu dans' l ;Ia­
blis emcnt, d 1882 à '905.

.
Il A de oertains momeuLsoe cournnt

« subit'des variations qui diminuentou au"'­
« menlent son énergie vibratoire, dét rmi­
« nantI s périodes de repos et'activiLé.

« Ces. périodes se uivent tonjour dans
« le même ol'dr . »

Et celle loi n'cst-clle pas Ulle preuve
irréfutable de l'immorLalité d l'homme.

Est-ce que a ie phy. iqu ne subit pas
la m me loi que la vie d'une planLe ?

Est-ce que l'homme n'a pas Bon prin­
temps, on. éLé, son automne t son. hiver?
Si, n'est-ce pas 1

Et bien! cst-c qu'un arbl'c est mort à
jamais parce qu'il a perdu es feuilles et·
pareo que sa sève ne ircule plus? la vie a
quitté la terre pour Loujours parce que l'hi­
ver l'a engourdie?.. on.

r ous savons que fa sè e circulera de
nouveàu dans l'al'bre et que de n uv Ue
feuilles pouss "l'ont.

ous savonsqu'un prinLemps
à l'hiver.

Il en esL d même de la ,'ie humaine.
La mort physique mal'quc lafin d'un cy le'
mais, comme la fin. d'un c,cI n' sl que le
commencement d'un autl'c êlre que' l'on
croyait an 'an i à jamais ' mm n" sur un
autre plan une vie jamais inlel'rOmpue

empOrlépal' le courant é,- luLif vet'tJ le bien
et le juste.

Et il faut qu c la s iL ain i ; sans 'ela
la vie serait quelque éhosc de mon Lrueux.

L'OIl ne sOl'liraiL du néant que pour y
rentrer quelques pas plus 10Ùl après n"oir
vécu et 50uft rt ? Pourquoi ?.. Pour
salisfaire quels caprice ? ... Non, ' la n'est
pas.

..
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è.sçendre les dieux dans les slatues, non
pas. les grands dieux mais les génies, c'est
fu-que Mercure,Prismégiste appelait faire
,des dieux- isi personne ne sait quand les
hommes commencère1?t à en faire on sait
tôujours que cela remonte à. la plus haute

, antiquité. Tharé. père d'Abraham, en faisait
. à Ur en Chaldée. Rachel déroba et emporta

les idoles de son beau-père Laban. On ne
',peut remonter plus haut. Plus tard, en

Egyple, le peuple adora unhœuf'. Plusieurs
, autres villes rendirent hommage il un chien,

à un singe, à un chat, à des ognons.
Les idoles parlaient assez souvent el

rendaient des oracles, on faisait commémo-,
. ration à Rome le jour de la fète de-Cybèle,

des belles paroles que la statue avait pro­
non;cées, lol'squ'on fit la translation du
palais du roi Attale.

Il est importa.nt de savoiI' que c1lCZ prcs­
que toutes les nations il y avait la théolo­
gie sacrée et l'erreur populail'e, le culte
secret et les cérémonies publiques, On n'en­
seignait qu'un seul Dieu au~ Initiés dans
les mystères. l'hymne attl'ibué à l'ancien
OL'phée, qu'on chantait dans les mystères
de Cérès Eleusine, si célèbre en Europe et
en Asie, en est. la preuve, toutes ces Initia­
tions mystérieuses les biéropbantes de
Samothrace, les dieux: Cabircs, Isis Ol'pbéc.
Cérè.s Eleusine qui fil~cnt tant de bruit.
tomr.ùrent enfin dans l'oubli ...

Si lo sixième livrc dc l'Enéide n'est [Jas
une description dc ces mystères, il est.ccl'­
tain que Claudicn les révéla tout au long,
car il f10rissait dans un Lemps où il était
permis de divulguer les mystères d'Eleu­
sis; il·vivait sous Honot'ius au moment de
la décadence de l'ancienne l'eügion grec­
que ctl'oH'lainc à laquelle Théodorc le, avait
porté des coups mortels.

La divination au moyen des miroirs
magiques (boules de cristal), appelée cL'is­
tallomancie el de l'hydl'omancic, étaie;llt, il
y a -plus de trois mille ans, connue des
Jucns, des Maoris et des Polynésiens,

Si les pl'océdçs qui .p~l·mettenL de fouil­
let' ce que rau-delà cache à nos yeux sout
connus, iL n'en reste pas moins que celui

?

qui veut approfondir ces secrets devra être
clair'voyant, c'est-à-dire avoir la faculté de
voir tout ce qui se trouve hors de la portée
de. notl'e regard physique. dans le temps
elle laisse découvrir les choses futures .. et
laisse percevoir le passé, il suffit donc,
pour dévelop[)er, cè don, de chercher à
étendre le champ de la conscience, le déye­
loppement des sens psychiques e~tCIl géné­
ral assez long, il est bOIl de surveiller à
tout instant l'or:ganisme astral, dont la
sensibilité deyient extrême dès que la
volonté l'oriente vers l'astral (l'Invisible).

Lé:!- musique.. les parfums appropriés sont
des adjuvants qui s~ront d'Ull grand
secours.

De plus tous lcs procédés existant jusqu'à
ce jour n'ont jamais permfs de cqnnaïtre
d'une façon cet'laine ce que l"Astral cachait
à. nos yeux, ayant rél;I.ni en un faisceau ces
différents procédés je suis arrivé à. créer la
« Visionomonie» dont le procédé scien~fi­

que a donné des résultats certains. Ce mot
est tiré du lutin vÏ8Ù), qui signifie ,action de,
voir ct du grec «nonos » qui signifie indice.

Le mot (Iisio exprime l'exercice d~ sens
de la vue la vision directe.· rê.iléchie.
réfractée.

Le mot Indice, veut dir'e signe apparent
ct probable qu'une chose est. .

« La \Iisionomonie » ne peut s'obtenir
sans raide d'un miroir spécial que j'éti sur­
nOlUmé « Le (lisiofl,Qmos )) et qui est.lare­
constitution exacte d'un mil'oir qui fut em­
ployé dans le temple de Mithra.

Ccl appareil permettant de communiquer
dans Lous les plans, et réunissant en lui
tous les syrnboles ésotél'iques est le plus
synthétiClue de tous ceux- connuslà ce jour,
c'eslle seul miroir t'éellement pratique per­
mettant d'une façon certaine la perçep­
t.ion des Esprits.

Il est composé de troÎ!; pièces différente~

comme l.'indiquent les clichés ci-joint.
La première partie est comppsée d'u.fi

cercle surmonté d'une étoile à sept rayons.
L'intéricur de ce cercle est constitué par
deux glaces d'un pouvoir réfractant dilIé-
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La figure (n° 3) représente un triangle
dont l'intériem' est noir, l'étoile est à cinq

rayons.
Le triangle symbolise

le ternairc neutre qui se
compose du binaire et
de l'unit ~ : il est le si~

gne de l'Union,
L'étoile: quinquénair •

signe <fe la science, est
formée du binaire et du
ternairc{ nion-généra­
tion).

Ce mir il' corresponc;l
à la Terre, zodiacn­

lement au Capricorne. planétairement à
Saturne; il se l'apporte donc au,' choses
du plan inJél'ieur, les al'canes en l'apport
sont 1 maitl"C des arcanes (Mercure). la
pOl'te du temple (Lune) t Isis (Terre).

s tl'ois mu'oil's n auraient tre em-
ployés seuls, je ne puis mieux les compa­
rer qu'à un prisme, l'appareil no admet­
tant toutcs 1 s ondulations allant d l'oran­
gé au vel't cn passa.nt par le jaune.

L'écr'an nI) 2 admet du vert a.u viole et
l'écran no 3 de l' rang' au rouge sombre,

es mir irs ont donc, au point de vue
ph 1 [que, un rapportll'ès neLLementd'tel'­
miné, il en st de Iuême pour le diffél' fils
plans de l'Invisible.

Toule personne ayant un peu de elair­
oyance sera susceptible, aprè un enlrai­

nement très court et nullement fatigant,
de e sel'vir de ce miroir et de orrcs­
pondc'c ainsi avec les enLité qui nou
nt ur nt.

Le voyant denu disp Sel' son mirait'
sur un l.ablc en donnant aux pièce l et 3
UI e inclinaison d'environ 450 •

Lelurnin3.ire s {'a compos~ de deux ehan­
delicl'S c mportant hacun trois branches,
et dont Ics feux ùevront êl['e d'une couleur
diffél'ent . C s luminaires de, l'ont être à
lix culin!' h' 5 en \"Ïron d 5 miroirs l eL ...
eL se lC'Ouyer av c cux dans un angle voisin
d'en:'Îl'on "0:1.

Lc brille-parfum sera plaCé devant le
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rent ct sépar'es" entre Iles par lm écran.
dc_soi_e Qlancbe.

Au point de YU éso­
térique 10 cel' le r pré.
sente l infini, l'univers.
C'est donc l' Ipha. el
l'Oméga du Plan Di­
vin.

L'étoile qui le sur­
mont est septenaire

. (signe de la ,'éJ'ité) qui
se compose dtt quater­
naire (loi) et du Ler­
naÎre (génération).

Au p int de vue zo­
diacal el planétaire ce p.remi r :'lppareil
correspond au Can cr t a la Lune, il

symbolise donc la réali­
sation, l'nction t la vic-'
toire ; les lames du ta·
rot en l'apport sonl la
piene cubiqu'c, Jupiter,

t le chal' d' ù'is.
La seconue partie

(Fig. 2) c~l un carl"
sUI'monté d'une éLoile fi
sbc rayons. Le glace
sonL, cOlllme dans le
premier miwil', d uu

. pouvoir réfractant dHré-
rent des première' cl séparées nll' elles
par un tissu de soie IJlcu clair.

Lecurré symbolise le quaternuiœ maté­
riel et passif. C'est le binaire mullipli' par
lui-même nion (loi).

L'étoile à six poinle~ représente 1 dou­
hl ternaire (sign du progl'cs), eUe s "m­
bolise l'affirmation de l'analogié, les deu.·
mondes macro come eL mi roscomc ('égis
par 1 ternaire, mode neutl'c, expression
de la loi de l'analogie. Cette econdc pal'­
tic corre pond zodiacalcmcnt l planétai­
rement à la Ttiergc. au Sagittaire ct à.
Jupitel' , indices de la l'éalisalion d ré­
preu,' , de l'action t de la sei ncc les la·
ro's du. tàrot y COi'l'CSpOnUauL out la
pOtte ùu temple si.s, -rallie le' <leu.'
routes,
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:ir. no 2 et comportera le parfum con­
~nabIe en rapport avec le tempérament

.1>,'hysiquo du sujet, de l'heure,. du jour où
a;:'p'~ opère, tout en tenant compte du but

, qiJe l'on veut atteindre.
:Toutes ces dispo itions ayant été obset­

:\iées. le voyant s'assiéra devant le miroir
, central no 2 à une distuncc d'environ
. ~ûixanle centimètres. Ses y U~ se promè­

l1e1'ont alternativement d'un miroir à l au-
tlè' en s'intéressant pour le début pO,L·ticu­
lièremont aux ... l et :1.

Les miroirs au bout de qu lques minutes
~~. recouvriront comme d'un nuage trans­
parent dans lequel se formera le li bé
désiré qui sera représenté dans les trois
·mirois à la fois, mais en rapport aux parli­
~èùJarités propres â ohacune de ces pièces.
la r 'tine du sujet se trouvera donc comme
une plaque s nsible, qui reCévant des
ondes de lumièl'e de dïf!éL' ntes teintes les
recomposera pour a. oir l'idée exacte de la
vie.

Je pourrai donc appeler ce procédé dc
divination par le miroir Captoptromancie,

. ': .... le luminaire donnera lieu à un procédé
~ f dénommé Lampadomancie, quant au hriùe

parfum ce sera la Lébanomancie.
La isionomonie au moyen de mon

miroir le Visionomos réunit donc déjà trois
procédés tr(~s diO'érents, connus des anciens
et encore de nos jours très employés.

Etant en possession des documcnts néccs­
saires pour la personne pour qui je désire
Jaire une Visionomonie (c'est-à-dire, la. date
de la naissance, le lieu el l'heur >. ainsi que
de l'éc.ritul'e courante, car la gl'aphologie
et ['astrologie me fourniront leur précieux
concours, les prénoms etnoros devront être
indiqués car l'Arillunancie nous donnera

...de sérieuses indications; l'Arilhmancie,
est la science des nombres basée d'après
le l'apport des lettres qui composent le
no In.

Au mo 'en de 1Aél'omancie nous pour­
'l'ons étudicI'les ph ~nomèIles actiqucs pro­
duits par la gra.phologie du consultant i 0­

léa d!unc cerLaine façon,
P. MAIl IIAN'D.
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L'Ame Cosmique

Amené à la méditation philosophique,
examin '. considéré. analysé, cet état mol'­
bide du psychique qu'est le vice humain
attire le penseur autour de ses impulsions.
de ses dégénérescences et de ses exalta­
tions.

Il suscite les rivalités exclusivistes des
directions religieuses et des codes de morale
purement laïques. Les systèmes se com­
ballent. Selon leurs origines Iea écoles se
disputent la suprématie de leurs enseigne­
ments, et certes, on doit préférer cet.te
généreuse émulation s'ctrorcant vers un
possible qu'appellcntles aspirations et que
réclament les sou1frances à la lutte âpre
des égoïsmcs matériels. Réduire les ten­
dances criminelles, endiguer les tendan­
ces passIonnelles. circonscrire le parasi­
tisme social comme prév ntif contre levirus
psychique, puis adoucir, calmer, guérir
ceux. dont les conditions de vie ou d'édu·
cation ont contaminé la santé morale est
l'œuvre généreuse ci. laquelle les dévoue­
monts mu1Lipliés se sont consacrés de 1105

temps. Aussi les enlhousiastes acclament­
ils les doctrines spiritualistes, diversement
nuancées dans le détail, mâis· unanimes
quant au fond, qui leur appprlent la cerLi­
tude d'une amélioration progressive avec
l'espoir de la survie; et ces remèdes spiri­
tuels ont d'autant plus d'autoriLé qu'Us sont
ofTertspar les doctrines religieuses de tous
les peuples et par les enseignements tra­
ditionnels venus des Sages de tous les
temps.

Aussi. on exhume de leur silence sécu­
laire les doclrines psyoburgiques qui n'é­
taient transmises qu'oralement. on les
publie, on les vulgarise. L'Ame humaine.
individuelle ou colleetive est observée.
analysée; les théories des mystiques chré­
tiens et des psyehurgues orientaux relati­
ve à la subslance de l'âme procédant
diJ'cctement de la rolonté éternelle. de
r Absolu, ct évoluant toutes les form.es de

'.



. ,

nns, comme le révèle cette parole : « fon
Père fait luire son solei l SUl' les bons et sur
les méchants. )} Elle est pal' ce fait le
médium des ITÙracles de l'ineO'able Chal'ité
omm aus ides fantasmagol'ies des ma­

nœuvl' 5 si"'iaqucs d une haine ou dune
con'voili e e,·é.crabIe_ on action appelle
lout à. la vie, les germes bienfaisants de
régénération, e mme les virus porl urs de
putréfaction. C'e t là qu'il faut chercher la
cause d phénomènes psychiques si val'iés
depuis la folie qui emble n'être que l'as­
sujettissement de la voJonté humaine à une
entité noire de l'in isihle, individuelle ou
collective passàgère ou permanente. jus­
qu'à la sublime envolée des extases.

Selon ses t.endances générales, ses aspÜ'a­
tions, son éducation, les événements aux-

ueJs il peut sc tt'ouvel' mêlé, l'homm,
dans a nourriture quol.idi une de ub­
tance psychique allil'e à lui ces petits êtres
c l1aboraleul's de sa vie, ct si on ne lui a
pas appris à réagir pal' une Lension de
v 10nLé contre les infiuences pernicieuses
qui efforcent de pén'élret' jusqu'à luL ou
s'il n'a pas tr nvé en lui, mème un fond
d'éncrgienécc saireà cetLe défensemoral-'.
1 seohortes malfai antes 'établissent ell1ui
plu nombreuses, l le courbent sous la
tri le possibilité d'une irupuL i n homicid .
ou autte égarement moral, en lui compro­
m ltant gravemenlsa santé spÎdtueUe.

L'homme ne fait pas l ujours ce qu'il
li ul mais il peut toujours choisir. et 1
résllltatde son choix lui reste acquis,

Mais s'il est vrai que l'homme esl influ­
encé par l'3clion cl' lres véritables cellu­
les pirituclles qui cherchent Il nous le
développement d leur vie, de rnèm ,
chuc{ue exhalaison de sa volai lé sc fixe el
demcUl'C en r me cosmique qui réagit SUl'

lui; il devi nt cc qu'il a d ~siré illre, et son
vouloir fail vibrer rétJl. l' spitiLltel. et,
pat' Là, inOucnc el modifie 1 monde ni ier.
Toul.esl soUdait'c. La soeiélé qui punit est
doul>lem ·nt t~ ponsahl d'abord pal'ee
qu' lIe'3 coUab ré au crime de celui qu'eUe
'ondalllH • ct uStlile pat' la punis iou

quO He lui inlligc. D'uiUem's, si Ingu °rison
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vie plan~tajre et interplanétaire ont étu­
diées. ·Telle intention en union a vee la
Volont~ éternell s'appliquant à celte force
psychique qu'est l'elfort volilif avance
l'épanouissemènt de la substance spil'i-­
tueUe plus que -yingt de ces lforts accom­
plis sans celle intention partiClùi r ,n us
dit le mystique, mais i cet elfort est appli­
qué à. la Nature, nous dit à. son la01' le

ogui. cetle rapidité d'évolution se r pro­
duira dan la plante ou dans ]e minéral
hoisi; le principal est de savait' diriger

les courants de celte force psychique.
Quand on constate les cas de télépathie,

de sug e5tion mentale, quand on. .vérille
les ~ommnniealioDsde défunls, le cas ùe
thaumaturgie, et tous ces phénomènes

occuIt 5, bizarres, myslériclLx, on esl bien
obligé d'~dmettre l'existence d'un grand
océan de sub t.3DCe ps chique, illler­
médiait'e TI'ces aire de LouLes ces applica­
tions volitives, non seulement enL['e .les
vivant, mais même pOUl' ceux dont .les
conditions ps chiques ont cbangé, non
seulement impl'c sionnant l'Am, mais
encore modifiant 1étal pbysiologique. On
apprend ainsi que la substance de cet te
mcl' invisible e t de même nature que celle
de notre organisme psyehiqu , que c lle~.

ci nourrit celui-là, qu'en nous et sans CI
nous nous on doutions, évolucnt qua.oLit "
d 'individualit·s spirituelles minuscules que
nous appelons el n urris ons par no colè­
res ou nos dévouements, nos arnbilions u
nos études. Tel h Olmo a qui fi aLLribue
le talent, le savoir, t~eçoit la puissant ussi­
tance réalisatrice dc ces eolilés minuscu­
les qui l'habitent~ oilà qui doit fait' réD '­
ch iL' plu d'un orgueil, car l'eO'ort en tant
qu'exer ice de nol['c yolonté pl'oprc nons
d il être attribué, mais non pa le résultat.

neremarque cependant: celle mer de
substance animique est vi rge eD soi. à son
origine, mais n' n 'ooti nt pa-moins un
infinie VUt'iété de qualités et de ll'0IWiéLés

. quant aux habitants qui ""olu nt 11 s n
sein. Impussible comme l' hsolu dont li
e t l'image, II donne la \"ie ft tous les
Lermes cl individualilés qui y sonl 'ontc-

1

1:J



LE VOILE D'ISIS

. d~ ce mal~ de qu'estIc rimiDel est ou ent
rècherch' , 1 châtim nL de sa faute est
plus souvent poursuivi. lors qu'on de rail
ch l'cher à neutrali el' el annihiler les
influences désaslr uses cl 5 s volition et
de ètres qui c nounissenl dc lui pal' l'op-

_ po&itionmansuèlc d'un p ycburgie '1 vé ,
. , . on plonge c lt al.mo ph r moral d '~à

- . atteint dans un milieu plllS morbide en­
core qui achè e 1. ruine de eUe vol nté
chancelante,

Beaucoup sc sonl émus à cc sp cta le 'l
ont demandé des l1ôpilau.. , mais la L'é~ l'me
n'est pas ai éc ; Jes innucnces de elle m r
où s'élab l'enlie rolles nous sonl presque
in onnue', 1 s pures région nuLL'ilives
nou son en core peu accessibles, au m in
c 11 ctiv menl, cl la régénération des \'olon­
l' s acillanle e l unc u l' délicate qu
n u dcyon apprendl'e à 1éali cr d'abOl'd
en n us·mèmes il lraver 1 forme de ie
suc sive qu nous e ·périmenlon. e
ccci, un v' rité emble se_ d':gagr, acc 5­

sibl à tra,'cr le yoile d all 'g l'ies ainl s
qui laconscl' cnl pour mi u,' Iaperpélu r.

A l'origin , le indi idualités naquil' nt 1
en el'n e dans la subslanCc primol'dialc
indiffér ncié lOI' un lonl' uiqu
dir.ig ait ré\' luti n de 'haquc êLre. cp 'n­
danl ces ètL' 5 pl'ogressnnl 'n 'olonté, se
trou èr 01 pla é dans un ' Lal oit il- pou­
vaient à leul' gré soit s'usocier il la lonlé

nique, oit en difli' l'encier. uoi qu'il
n ail élé, el SUL'tout dan le cas où es

volontés particulièl'es aient voulu s'unir
onsciemmellt el c nLinuell ~men 1 il la 0­

Ionté universelle, il lem' était n; sail'e
de, d '"clopper leul' int Ilig ne p ur al'l'i­
ver à la comprcndl'e el da pir'el';) 11 t
de L'aim l' pOUL' que l'union Oil loujour
plus parfait . Et cc fut là un acle l 'ou­
l<?ir -ui \' l' el p ur onscl'ver a pui­
sance volitivc manife lée en chacun 1 s
ètl' r

p,ndant la 'pal'atioH d . y lOI l~

indi iduclk-s Jl 'ontl'ariai nullement la
olonLê pl' n i're; l'étal de 'e volontés

ét:tit chan"'; pOlir Iles, mais c'c t lit· car
tOllt en main.t Dant sld 'le la lib 'rL; indi i-
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du II J 1Eire collectif auquel appartenait
lle liberté particulière n'en pouvait pas

moins être soumis â l'Ab olu.
Toute individuaU ' a donc pour sphère

de développement e milieu ps chique
dont le travail de gestation s'effectue au
lU n d s clitrérente qualités spirituelles
attirées par le jl10i toujours lui-même,
toujours impIe à lrav r le éries d'e. îs­
lences. 'ailleurs, n'e t-ce pas là la Pcr­
fecti n, Je bul que poursui.L le moi en pér L

rination d'exp 'rimenter et connatlre tou­
tes les qualilés etverLus spirituelles atlcintes
ct renouvelécs dans l'Humanité Réo-énérée ?
Lé Désir gcu'dc les porles dc l'abtme des
Aveni s au fond duquel sont les différentes
formes de vie, car le Désir évoque et
r' aH e, chcrchant, essayant toujours au
milieu ju qu'à ce q 'il c Dlprennc et l'ccber­
ch l'union de l'EteL'n 1de qui il procède
el d qui il se épara.

D puis c 'l âge lointain, antérieur à l'in­
lroduction lu Temps et dc l'Espace, lors­
que le Verbe unit le individualilés, l s
moi a ec lcurs essene. ct leur mo e
d'éY lulion, 'il accorda aux créalUL'es l'at­
tribution unc olonlé qui pûl être épa­
r' c de la lonlé ni ('5 He -néanmoins,
TI ne c départit jamai de a olonté pre­
mièl'c, car le lres fm'ent faits pour
manifester es Puis auces. Dans ls idée
ou entiID 'nt J il c ncentre l'impulsion des
vi 5 les plu anlique el y maintient la
fore olitivc iniliale de tel sentiment
(consid . ré subj ct Ï\ ement) ver le but qu'il
lui a,ai fi, ·é.

in il éL'il' s que les Tradilions nous
ont apI' 'c sur le Binaire sc confu'ro
en or ici: de ant 1 changement inces­
sant, la trao fOL'maLion continue descarac­
lères, des l ndanc s, des facultés psyehi­
qu s 'opposc la flxilé, la persistanc
él rnelle inaUaquabl du m i, toujo
id olique à lui-m"mc en sa lr s grand,e
sin plicil', qui doit dominer toutes s
manifestation de l'Elre.

\ t uel pe tacl ....randiose, Ili n di e
d'\LL' cOlllernplé. que 1accomplissement
de la Vol nté nÎYe('scUe, au si bien par
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se transforme et les 5 sens admirables dont
la nature nous a pourvus, _quand nous
sommes en santé nous transmettent leurs
impressions de lumière. de couleur, d·o-·
deuTs. de saveurs, de sons et du toucher dans
la précision mathématique décimale du
carré et du cube sans que beauqoup s'en
doutent et s'en aperçoivent Notre être cor­
porisé dans ses trois dimensions extérieures
est une unité de la substance organisée qui
est duodécimale.

Il se meut, fonctionne et agit sur un
quadruple pivot qui peut être représenté
par 4 X 3 ou 3 X 4 ou '} + 5 = 1~ + 1 soit
13 nombre ·premier..

Quand on converse, celuiqui parle est l' •

tandis que celui qui l'écoute est passif.
est 12 ; mais à son tour en répondant il
devient 13, tandis que le premier redevient
12 ; d Où 13 + 12 = 25 X 2 := 50 ou 48 + 2

soitle cube de ce donblemouvement continu
dans tous les faits, tous nos actes de la vie
du berceau à la tombe. Cette vertu progres­
sive ou rétrograde des nombres premiers
n'est pas encore expliquée dans aucun
classique.

Tous les êtres de la famille humaine,
sans distinction d'âge, de sexe, de races,
de facultés, sont tous .assujettis à cette loi
des nombres qui leur fait tr uver l'étalon
de justice de leurs droits et de lcurs devoirs
dans la mesure de l'angle droit qui eslle
quart du cercle 900 el du carré roo = 25.
Ceci est positif. Auss~ il faut déplorer tous
les maux que la fausse morale des reti..
gions d'un Dieu révélé a engcndl'é et con­
tinue à engendrer depuis des siècles. Son
principe est dans le dogme du Mosaïsme
et dans la loi de l"unithéisme que Mo'(se.
chef de peuple, législateur politico-reli­
gielL'\:, dicta au peuple hébreu sur le Mont
Sinaï.

eUe morale el cette doeL-rinc qui don­
nait au pcuple sémitique une supét'Îorité
d'enfants privilégiés de Dieu,l a conduits
a la domination occulte des nations par le
culte du veau d'or sous la direction des rois
d'Israël modernes devant qui s'agenouil­
lent non seul ment la Papauté, mais les
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L'égoïsme l'usure et l'hébreu

ceux qu'invIte à la soumission l'assenti­
ment aux origines supérieures, que par
cenx d~)Dt la fierté r~jela.nt toute eontl'ainte.
n'en accomplissent pas moins, quoique
inconscients, ce qui était attendu d'eux 1

KAPOCIŒ?lf

Quand on connait dans leurs rapports
absolus et relatifs, la valeur et les proprié­
tés numériques, géométriques, cméLiques et
dynamiques des 9 figures des 5 nombres
impairs et des 4. pairs qui font 45 ensemble;
quand., dans les mêmes conditions, on dis­
tingue les 24 + 1 lettres qui constituent
l'alphabet d'une des langues aryennes en
général. le français, par exemple, on pos­
sède intégralement l'usage des mathémati­
ques. On sail compter juste. parler et agir
de même '; car ou possède Ja logique par
excellence et la morale 8cientifiquepour
guide de la raison.

Le temps est plus prochequ 'on ne pense
pour que celle coIUlaissance devienne géné·
rale et les gouvernants des nations les pre­
miers seront entrainés pal' la force des
choses à prêcher d'exempl~ e~ d'avoir
recours à la puissance de la loi de la qua­
drature et de la cllbature, seule capable de
sortir de la société humaine de l'incohércnce
reconnue puhliquement qui persiste dans
les faits. les idées et les mots qui la concer­
nent.

Comme il n'y a qu'un chemin qui C011­

dmt à la vérité. il n'y a qu'une seulc maniè­
re de compter juste qui est décimale dans
le duodécimal qui nous constitue et noua
environne. Le décimal délimite l'action
humaine, il .n'a qu'un lem.ps et commence
au zéro, ee multiplie en plus comme en
moins par zéro et finit à zéro.

Tout semeut dans les 360 degrés du cercle
qui est divisible par 2,3,4, 5, 6, 9. 12 et les
jourssuccèdentau..x nuits an interntption
et rien ne se perd. rien ne se crée; tout
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..;~;<s gouvernements monarchiques ct
- icains.

'ila-'t"eligionjllive est peu de chose puis­
;èUe ne vit que par sa vieille langue, sa
iblité, basée sur l'égoïsme, est· terrible
,-5.ses conséquences -pour la civilisation
'derne. Elle aboutit à l'ÏIJ:1moralité, au
·me de l'intérêt commun sacrifié au pro­
e sectes, de castes, de ~lasses, de par­

d'associations malfaisantes figurées en
~ons en papier, et usurpant le nom et
es'fonctions de la Société. Cette. morale
'~;;dmet que l'usure sous taules ses formes,
'Un conduit à l'avarice et à la prodigalité,
'71uxe effL'éné et à la misère extrême, au
r~pl'is de l'être- humain et de sa vie. C'est
~orgueilsuprême allié à une égalité de bas­
esse etde cupidité au nom de l'Eternel Jé·.
l<:~vah. C'est cette morale usuraire qui provo­

gtie l'activité fébrile qui règne dans les Bour-
'ses, les paris mutuels etpartÎculiers, les lote­
ries, qui imagine les trusts, qui provoque les
accaparements, etc., qui corrompt et trou­
ble l'existence da~s toutes les nations ;'
c'est elle qui abusant de ,la vérité d'une

..opération mathématique, par une interver­
sion des termes, fait jésuitiquement régner
le dogme usuraire du prêt à intérêt, de la
rente que tous les gouvernements font
enseigner 'comme vérité au nOl» du Saint­

'. Esprit Judaïque, catholique, protestant et
. laïque. S'il y a un bé.néfice pour le prêteur,
, qui ne prête d'ailleurs que de son supel'flu

fait avec le manque du nécessaire de bien
d'autres, en vertu de nos institutions bar­
bares et injustes concernant la propriété
et la possession, il en résulte une perte
.égalepour l'emprunteur. Non, l'argent est
une chose qui ne se reproduit pas. On n'a

'jamais vu mille francs placés au hout
~. d'un an pondre cinquante fran.cs comme

une poule un œuf. L'argent, la monnaie, la
somme prêtée n'a' d'existençe que par ct
pOUl' la société,:comme le sang dilns le corps
humain, c'est l'élément de la circulation de
la vie dans la société, c'est un instrument
d'échange représentatif de la valeur; et
l'intérèt est dan.s l'ètre vivant, dans laper-
SOnne du prêteur qui détient le pivot et le

-nerf du- travail sans s'en servir, pour Je
faÏre su;er. comme dans la personne du tra­
vailleur, victime innocente d'une fausse
organisation sociale. .
. La cause et le véhicule de cetle fausse

morale est dans la langue hébraïque qui est
toujours vivante <Jans toutes les natipns
excepté pour leurs nationaux. Les juûs poi-,
sent dans l'alphabet bébreu les éléments
de leur instruction, de leur éducation- et
de leur morale, qui est fausse aussi, ils re­
tardent pal'ce que cette langue primitive
n'a que ~21etlresau lieu de ~q.

Elle n'est plus à l'heure si elle y a.jamais
été.

Pour justifier leurs semblables pratiques
religieuses et morales et sauver leu~ âme
les Judéo-chrétiens de Rome et de la Réfor­
me ol1t bien essayé de l'agrandir des deux
syllabes Amen, mais c'est en vain. Aujour­
d'llUi avec la condamnation de l'hébreu
commelangue, disparaissent le mosaïsme et
toules les religions révélées, les rabbins, les
archevêques, les pasteurs et les Papes : la
logique de la Philosophie Positive le dé­
montre, le compas, l'équerre à la main, avec
tous les vrais maçons, et il est malade, ce­
lui qui n'en reste pas conv.aincu.

4
Les 22 lettres de l'alphabet hébreu sont

symboliques; elles représenten~ dans leur
ordre nUIJ;lérique les 9 prem.iers chiffres
puis les 9 dizaines ce qui en utilise 18 ; les
quatre dernières valent 100,200, 300,400,
C'est un système. Il y a 3 mères nOS 1.13. ~I

nomhres premiers dont le dernier est le
multiple de 3x,. Il y a') planétaires repré­
sentant La Lune, Vénus, Mars, Jupiter,
Saturne, Mars et la Terre du système de
Ptolémée, et les jours de la semaine no' 2, 3,
4. lI, l'Jo ~o, 2'2, enfin 12 simples ou zo­
diacales noS 5, 6. '], 8, 9, 10. I~. Iq, 15,16,
18, 1:9 qui figurent les 12 constellations du
Zodiaque ou les 12 mois de l'année que les
poètes ont appelé les douze portes du Soleil.
EUes symbolisent aussi les principales par~
ties du corps humain, la sagesse, l'intelli­
gence, la fortune. etc., etc., tout ce qu~ peut

-.
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avaient

devaients'cntre-détruire pal' e qu'ils étaient
des tyran mo-mêmes. La liberté ne
peut vivre que sous la protection de la
loi qui garantit les droits d tous en leur
imposant des devoirs. Or la 1 i ient de
Dieu qui la ['év'l à la l'aison des h mmes.
La raison triomphe par la persn ion ct
non par 1 bûchers ou par Je échafauds.
Jen1airnc pas plus Robespierre que Tol'­
quel11ada, et Marat me fait borreur autant
que J;austère et fanatique Gbislel'i. Sous
l'auréole de la c..monisation ou sous le tor­
chon du saus-culoLLi me les bourreaux:
sont des bourreaux et les assassins d s
assassins.

Ne confondons pas toutefois la persécu­
tion religieuse av c la répres ion des aUen­
Lats. Il e t certain que u temps de mar­
tyrs il y a, aiL des chrétiens assez insen é
pour brisel' les statues des dieux el pOUl'
incendier l s temples, et l'empereur Nél'on
qui les poursuivit Le premi r les fit con·
damner fi n comme chrétien mais comme
pré", nus d'incendie. Le Api ns, les Cir­
cumcclliollS et le5 Donatistes allumaient la
guel'I'e civile dans lout l'empiI'e. Les Albi­
geois cl les audois soulevaient 1 s pro-
vince du rlidi. s Hussites brûlaient l
couvents l massacraient les .moines. Le
Pt'ote Lan bouleversaient l' llemagne et
la France, Il a bien fallu les combattre eL

les proscriptions dont il ont ~té les victi­
mes n'ont été que les fatales conséqu nces
d'une guerre qui d'u côté comme de
raulre était sans pilé ni merci,

go
L'histoit'e n'a été jusqu'à présent qu'uo

récit d lultE~s et de batailles. es empires
s'enll'e-détruisent; les civiUsalions aVOl'tent,
les ouvoÎl' s'éeroulent dans l'anarchie et
dans le sang; le plu fort fait la loi; le plus
juste est crucifié. 'l'out cela c'est le règne
de la bête. L'honune véritable n'est encore
qu'une ex pti n. L'humanité est dan les
ténèbres ; elle Il'est pa ncore e ue au
monde.
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Nous somLUes des demi-sauvages, comme
le prouvent assez nos coutumes barhares,

Les Portes de fAvenir
PAR 'ÉLIPHAS LÉvr

(Suite)
révolutionnaires sans religion
juré la mort des tyrans et ils

..

.
intéresser la vie de l'individu des 12 tri-
DUS d'Israel, mais nulle part il n'est ques­
tion de.1a société humaine (Voir d'ailleurs
le tableau dans P. Larousse). Les earactè­
r~es des lettres hébraïques sont loin d'être
géométriques, aussi l'Hébl'cuest stérile pour

'·le progrè des lettres, des arts et des scien­
ces. ê'est une langue réLronorade quoique
IO+12 soient la représentation de l'unité
décimale et duodécimale. Mais que 22
est le produit de 3 X 'J + 1 ou la somme-de
Il + il: qui est nombre pair, qui s'appuie
ou est en suspension ur l'impai précé­
lient, au lieu que 24 esl soUd produiL de

. .2 X 1~, 3 X 8, 4· X 6, 'J X 2 et 5 x , il esL
au cané et au eube et avec l'unité égale
25 ou 5 pivot. il la 50 puissance, 25 qui
est le 1/4 de Ioon'esl-il pas au si2+5=7
di idende de22 =3.416 'ü":' qui estl'égalité
des -l'apports du mouvement du cercle dans
le carré et de l'état de fixit' du carré
dans les 3600 du cercle de Linfini. Trinité,
Temps Espace èt. substance du monde a­
laire, Ce mngnifiqueeffet simnltané de con·
conrs de mutualité et de solidal'ité que rai
essayé d'esquisser le mieux possible pour
l'existence des nombres des lignes ct des
mouvements peul servir de modèle; dans
la société des hO'mmes, il s'appelle alLl'uis­
me et est le contraire de l'égoïsme, de l'u­
sure, de l'alllour en mal que nous avons
tous intérêt à voir dispal'aUt'e au plus lôt
et dont on ne peut plus ignorer la source.

Unissons-nous donc sous l'égide de la
Philosophie Positive qui guérit des menson­
ges de la théologie et des erreurs dela mé­
taphysique el nous conduit dans le che­
min de la justice et de la vérité sociale.
Cb~cun doit avoir sur la terre Loutce qui

lui faut pour vivre au c3rré et au cube.
BUSTARRET GnAur...r.oT

Publicîslc-SooiolQgue
266, Ruo dl1 Faubourg Sainl-Ant.oine, PaI·Îs.
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Il n' a pas dans nos corps une molé­
cule qui n'ail ét' vivante nd'au\res corps;
mais 1 s monades un foi dé agrégées t
entrainées dans des combinaisons nou cI­
l s reprennent l'indépendance de leup es­
sence pour composer d~s corps nouveaux.

Les formes délruites n' xistent plus qu
dans 1 ima ination de la nature qui l
renou elle par aUraction des courants
magn 'tiques et la sympathie occasionnelle
des agrégats moléculaires. Les mêmes types

eu l ainsi reparailre ur J terre. C
types attirent à eu..'\: l s idées qui leur cor­
respondent. Cc sont des hommes sembla­
bles à ecu.' qui ont ~jà existé. Les morts
revivent en eu. collectivemenl et par résnt-

b mme renia la race à tigu e humaine et se
fiL gloÎl'e .d'être compté parmi les ebi~n ,
}>uisquc le chien sui ant lui était meilleur'
que l'homme: c'est aLol~s -qu'Alexandre
50 pirant . nnui sur le trône da monde
osa dire à e courtisans: «Si je n'étais pas
Alexandre je voudrai être Diogène t »

9
lc, 'andre, en f1'et, ava.it quelque chose

à apprcndre à l'école d 5 chiens et s'il
a ait herché à imiter la fidélité et l'aUa­
ehem nt de e animau."t. il n'eù peut-être
jamais tué l,tus.

9
La vie éternelle t universelle est comme

la mer dont le a.m se déplacent, s'éva­
porent, r tombent pal' le pluie dan les
{leuves etpar Les fI uvcsdansla mer. Pa.s une
goutte d'eau ne s'anéantit; mais jamais deu
g utt S d cau soit simultané • soit sne­
cc siv s, n sont identiquement la même.
Je puis de 1eau dans la mer avec un vase
qui se brise dan ma main' l'eau retombe'
j puise a, ec un autre vase la même uan­
tité d la m'm . cau ; la premi re q le j ai
puisé est-elle perdue? Non certain ment. ­
El-elle r cnue goulte pour outte dans
mon a e? 1 on certainement. C'e ain i
que les âmes im arfaites réabsorbées pal'
la nature peuvent renaitre dans le mêm
monde.

·•·

L'épitaphe du Père Hardoin de la Com­
pagnie de J 'sus,h mme d'une vaste co ­
dition mai d'une riLiqo insensée. était
ainsi on u: J-G1T LE PÈRE H RDOIN,
D'mmro:msE MÉ1\[OlTI', EN ATTENDA 'T LE

JUGEMENT. Celte épigramme pourrait être
tracée sérieusement ur la tombe d pre­
que lous les hommes et c'est e11 seule
peut-être qui nous révèle comment doit
être compris le dogme du jogemen der­
nier.

alomon dit que sur mille bomm s il en
a trou é un et sur toutes les femmes pas
une. Il se trompait dans ses calculs ce
trop heureux chercheur d'hommes, at' lui
ui prétendait les r connai 'l'e et 1 jug l',

il se perdit pOUl' plaire aux femmes.

94
Diogène désespérant de trouver un

la s!!er e entre nation, le duel enlr par-
'culiel's, 1 meurtre excusable en cas d

l ôû.sic légitimée pat' la surprise cl 5 aduL­
. t l'eS.. le m nrlre juridique puni sant le

meurtr ru ~gal, la érilé tirée au s l't pal'
yoie de suffrage soi-disant uni\' rs l, la foi
aveugle imposé par des ignorants, l'intel­
Jigenee pl' cril. la bèti e utori' e t
déëorée le can ale sur le trône, la y l'lu
dans la pureté, etc., etc. Sont-cc là cl s fata­
li'tés attachées li la nature humain ? Non
en vérité. mais à lanature semi-bestiale qui
précède sur la terre l'apparition de la véri­
·table humanité.

92

e tout l'ancien mond l léo-cndes
bibliqu TI fon monter u ci 1qu deu,­
bommcs: Elie t H ~n ch etncore doi­
vent-ils revenir achever leur "preuve e
subir la mOl't sur Jo.. terre. uiyant 1 Jou-

eau Testament, Jésus s ul e t r uscit'
pour mont l' au ciel avec son env loppe

, 'immortelle. Tous les autres homm s allen­
dent le jU'l'em nt uni el' 1 l d'iinitif,

ourquoi e reLard si ce n'esl que la. race
humaine ne aurait ètr en or jugé
parce qu'eUe n'a pas en or aS6ez de juge­
ment our être définitiv men 1.'e 'ponsa­
bIc?
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peu à peu dans la Malière, land!s que l'é­
volution c'est la sublimisation de celle-ci,
le retour du Vetbe à son état primiLir apl'ès
avoir passé par l'échelle complète de la ic
sous Loules ses formes el dans Lous se étaLs
(Chute ct rédemption du catholicisme).

ous employons le mot « ie» pour être
clair, ètre compris car, en fait, Verbe ou
Vic c'esHa même chose. La seule différence
qn.i nous sépare des Bcien Listes model'nes
c'est que leur c( Vie» est inconsciente, n'est
qu'un effet du hasard alors que pour nous
occultistes, la ie est int Iligente. et dé'
coule dc la Providence du Dieu Inconnn.
Quant aux égrégores ce sont des collecli·
vités .formées des individualistes de notre
genre humain actuel de nos ancêtres de
toutes races pa sés sur le plan astral et
groupés par nations et cultes, individualités
auxqllelles il faut ajouter les laI'ves des
humains in.carnés sur celle terre au chau­
vinisme ou à la foi actif: . La collectivité de
ses égrégores forment l'âme do la 'l'erre.

10US allons maint nant iàcher de nous faire
quelque idée de la nature ds anges d'après
ce que nous en ont dit les adeptes de tontes
les formes de la Théosophie : Rrahts ct
fahatmas dans l'Inde ; hiérophantes en

Egypte. en Perse et en Grèce ; prophètes
et KabblÙistes en Judée; grands initiés
esséniens, gnostiques el chrétiens en Orient
et en Occident, lous voyant ou intuitifs
magnifiquement doués. Mais Lous ces maî­
tres de l'occultisme Ont été très réservés
sur le explications qu'Us nous ont d9nnées
de ces êtres supérieurs. Tous allèguent que
nous ne saurions comprendre lellr nature
par 'e quc nous n'avons même pas à. notre
ser~ice la moindre faculté psychique qui
naos aide à concevoir qu'elle peut bien être
la nature de notre existence sans notre
oorps.
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(Suite)
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LE

tat des mélanges élémentaires. Ce sont des
per.sonnalitésnouvelles faites avec deRhom­
m..es anciens'fùsionnés dans la masse. Tou­
tes les renaissances sont d~s enfantements
nouveaux. Ce sont des créatures neuves
faites d'éléments renouvelés.

98
La mort n'est pas le squelette horrible

qu'onnôus représente: c'est une mère nour-­
l'ice qui beree et qui endort les âmes. Elle
a .deux mamelles dont l'une verse l'oubli
et l'autre le sou enir. Tant que les âmes
ont soif d'oubli la nature les en abreuve à
longs trai ts; puis elle les purifie etles change.
Mais elle tressaille d'allégresse ct les saine
immortelles quand elles ont goûté la vic
de manière à avoir soif de souvenir.

ELIPHAS LÉ\'l

SON ETNOGRAPBJE

Dans un précédent article (févr'ier 190')
nous avons divisé les êtres de l'astral cn
trois classes spéciales.

j - La première de ces classes comprend les
êtres réels - c'est-à-dire ceux qui ont une
existence qui leur est propre, personnelle
- appartenant au genre supérieur à l'hom­
me. Cetle première classe se subdivise clle­
même en deux groupes: premier groupe:
les désincarnés; deuxième: les incarnés.

Le prelJ!.ier groupe comprend:
10 Les anges on génies planétaires; '1° les

égrégores.
Ce sont tous des colleclivités d'enûtés

qui furent des humains en des genèses et
des vies d'univers ou manvanlaras anLé­
rieurs au nôtre ou pendant ce manvatara
comme les égrégores. Ces génies ou anges
sont - pour notre univers olaire - en
voie d'évolution. mais il ne faut pas pel'dre
de vue que sur d'autres univers de l'infini
des anges ou génies peuvent être en voie
d'involution". On sait en effet que l'involu·
tian c'est le travail du Verbe ou de l'Ener­
gie Psychique, la force Esprit s'incorporant


